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Enfants de lä-bas

Dans le nord de l'Inde, dans la
province de Punjab tres precisement, un
Centre, celui de Dharamsala — lieu
de residence du Dalai-Lama — oü se

trouvent heberges en permanence de
700 ä 1000 petits refugies tibetains
dont les parents sont decedes ou ont
ete contraints de s'en separer pour
les soustraire aux vicissitudes d'une
existence par trop difficile. L'exode
des refugies tibetains, rappelons-le,
a debute en 1959. Des 1961 dejä, la
Croix-Rouge suisse apporte une aide
constante au Centre de Dharamsala
en mettant en permanence ä la dis¬

position de cette colonie, un medecin
et une infirmiere qui assurent l'as-
sistance sanitaire des enfants.

Une assistance combien necessaire!
Car la plupart des enfants d'age
divers qui arrivent ä Dharamsala se

trouvent dans un etat de sante tres
precaire et sont atteints de maladies
variees dues, notamment, ä la
malnutrition.

En cinq ans, six medecins et deux
infirmieres delegues de la Croix-
Rouge suisse se sont succede ä Dha¬

ramsala. Iis ont petit ö petit ame-
liore tres nettement les conditions
d'hygiene generale, reduisant ainsi
la frequence des epidemies. De plus,
le personnel auxiliaire tibetain ins-
truit par les soins de nos delegues
est actuellement ä meme de fournir
du bon travail aux cötes du medecin
et de l'infirmiere suisses.
La Croix-Rouge suisse reservera une
partie des fonds qui lui ont ete confies
dans le cadre de la derniere Cam-
pagne europeenne pour les refugies
1966, a la poursuite de son action
medicale aux enfants de Dharamsala.



Le nombre des petits hötes du Centre
de Dharamsala — appele aussi «Nur-
serey » — varie sans cesse. Les uns
sont orphelins, les autres sont les
enfants de ces milliers de refugies
tibetains qui, quel que soit leur
sexe, travaillent dans des conditions
particulierement precaires ä la
construction de routes. lis vivent sous
tente, par tous les temps et se de-
placent de semaine en semaine. Dans
ces abris de fortune, les enfants sont
laisses ä eux-memes, menaces de
toutes sortes de dangers, prives de
soins lorsqu'ils sont malades. La
mortalite parmi eux est grande; aussi
sont-ils, avec l'accord de leurs
parents, heberges dans des centres
d'accueil.
Certes, la separation ne se fait pas
sans larmes, sans dechirements. Aussi,
nos medecins, nos infirmieres suisses
s'efforcent-ils, aussitöt qu'un enfant
leur est amene, de lui prodiguer non
seulement des soins attentifs, mais de
l'affection aussi. II faut certes beau-
coup de patience et d'amour pour
entourer ces enfants arraches si tot
ä leur mere, ä leur milieu familial,
de telle sorte que leur nostalgie —
qui souvent se traduit par de longues
journees de pleurs, de refus de toute
nourriture — disparaisse et qu'ils
apprennent enfin, ou reapprennent
ä sourire et ä rire.
Mais ce miracle, si miracle il y a,
se produit toujours et bien vite les
enfants temoignent ä ceux qui s'oc-
cupent si tendrement d'eux, une
affection et une gratitude sans bornes.
Preuve en soit, les lignes suivantes,
tirees d'une lettre toute recente de
Sceur Heidi, 1'infirmiere actuellement
en poste ä Dharamsala:

«Journellement, nous sommes
touches par la reconnaissance que nous
temoignent « nos » enfants tibetains,
une reconnaissance si spontanee, si
vraie, si cordiale aussi!
» lis sont si avides de tendresse, de
camarades de jeu, et de vivre enfin,
comme tous les enfants du monde,
sans peur et sans tristesse.
» Spontanement, nos petits pension-
naires se rassemblent par groupes

d'äge, les plus petits — nous avons
souvent affaire ä des presque nou-
veau-nes —• se contentant encore
de s'occuper avec leur biberon. Pour
ceux qui, dans leur si courte vie ont
dejä connu les affres de la faim et
souffert des privations de toute sorte,
ces biberons pleins et servis ä des
heures regulieres doivent representer
la securite terrestre.
»Les plus grands, qui atteignent
l'äge des «seances de pots» prennent
les dites seances tres au serieux,
veillant ä demeurer en equilibre,
bien sagement, bien tranquillement
et ä s'acquitter au mieux de ce qu'on
attend d'eux...

» Quant aux « debouts » ils font de
la cour, devant la maison, leur
royaume de jeux. Leurs cris, leurs
rires sont devenus pour nous un
bruit si familier que nous ne saurions
plus nous en passer. Iis font preuve
d'une imagination sans limites pour
pallier le manque de vrais jouets.
» A cöte des cailloux rouges que leur
offre la nature, les vieilles boites de
medicaments, fournies par le dispen-
saire, sont un butin de choix.
»Dans la mesure du possible, les
aines sont confies aux bons soins
d'instituteurs qui prennent en main
leur education: 1'ecriture tibetaine,
les leqons d'Hindi — la langue du



pays d'asile oü ils vivent desormais,
— le dessin, le chant, la danse sont
les branches essentielles des
programmes. Les enfants de notre
«Nurserey» demeurent de petits
Tibetains malgre les vetements euro-
peens qu'on leur fait porter ici, sauf
aux jours de fete oü ils endossent
alors leur traditionnelle «Jübars»
aux vives couleurs.
»Nous les aimons tous, jour apres
jour, ces enfants dont nous sommes
la seule famille, les malades et les
autres. Ils sont 600, 700, parfois 1000
et nous les connaissons tous! Mis en
confiance, apres quelques semaines,
quelques mois, ceux qui sont en me-

sure de le faire nous racontent la
triste histoire de leur vie, la fuite
du Tibet, les annees de misere qui
ont suivi, toutes les turpitudes de
l'existence des refugies... Ils nous
deviennent plus chers encore. Puis
certains nous quittent; ceux qui ont
atteint l'age d'entrer dans une des
ecoles tibetaines de Simla, Dalhousie
ou Kalimpong ouvertes en Inde, ä
leur intention. Mais bien vite les
places vides sont occupees par de
nouveaux venus et la vie de la «Nurserey

» continue. »

Les enfants tibetains refugies en
Inde auront besoin de notre aide
pendant longtemps encore...

Le Dr Heinz Widmer que nous voyons
au travail ä la page suivante est de-
meure ä Dharamsala pendant un an.
II a termini sa mission ä fin mars
1967 et a ete remplace par la docto-
resse J. Ribordy. Le Dr Widmer con-
tinuera toutefois de prefer sa
collaboration ä la Croix-Rouge Suisse en
ce sens qu'il a accepte de proceder ä
la selection des groupes de refugies
tibetains residant actuellement en
Inde et qui seront accueillis en Suisse
ces prochains mois, dans les homes
communautaires de la Croix-Rouge
suisse, conformement au desir ex-
prime par le Dalai Lama.



Outre l'assistance sanitaire qu'il pro-
digue aux enfants de la colonie, le
medecin-delegue de la Croix-Rouge
suisse donne egalement des soins aux
Tibetains malades vivant dans les
environs de Dharamsala. De son cote,
I'infirmiere — suisse elle aussi — qui
le seconde a pris en main la formation

de nurses auxiliaires tibetaines.
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